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1. INTRODUCTION 

Du 12 novembre au 7 decembre 1984, s'est deroule pour la 

premiere fois a l'Ecole Internationale de Bordeaux un seminaire 

de perfectionnement sur la maintenance industrielle. Ce s€minaire 

en langue fran9aise etait destine aux ingenieurs et techniciens 

responsables de la maintenance industrielle des pays membres 
de l'ACCT. 

L'ONUDI en avait confie l'organisation scientifique a D Gs 

INTERNATIONALS.A., bureau d'ingenieurs, specialise dans la 

probl2matique de la maintenance industrielle dans les pays 

en voie de developpement, par le contrat no. 84/107. 

L'organisation pratique des visites d'usines et des activites 

culturelles ainsi que la mise a disposition de l'infrastructure 

tant du point de vue locoux que transport, logement et re3tau­

ration, a ete prise en charge par l'Ecole Internationale de 
3ordeaux (EIBl. 

Le present document constitue le rapport final relatif au 
deroulement du seminaire. 
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2. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Le seminaire de perfectionnernent sur la maintenance industrielle 

a ete considere comme un plein succes tant par les participants 

que par les organisateurs. 

Le seminaire a une fois de plus conf irrne que le probleme de la 

maintenance des installations industrielles dans les ?ays en 

developpement est de taille et qu'il forme une entrave au 

developpement industriel et par voie de consequences au 

developpernent economique de ces pays. 

La sous-estimation de la fonction maintenance dans leur pays 

ressort de taus les echanges de vues entr2 part1ci~ants et un 

besoin urgent de sensibilisation, tant de la masse, que des 

dirigeants sur l'importance de la maintenance a ete mani~este 
a plusieurs reprises. 

Le present seminaire a permis un echange de vues entre hcmmes 

du metier et a permis de nouer des contacts pour un echange 

d'experiences et de donnees dans l'avenir. 

En outre le seminaire a perfectior.ne et recycle les divers 

ingenieurs et techniciens tant dans le domaine des rnethodes de 

maintenance que dans celui de l'organisation des services, de 

la documentation technique, de la gestion des stocks, etc. 

Afin d'ameliorer encore l'efficacite de ce genre de seminaires, 

il est reccmmande : 

- d'ameliorer l~ selection des candidats afin d'obtenir une 

meilleure coh~rence en ce qui concerne l'experience vecue, 

le type d'industrie et le niveau techn1que; 

- de faire Un choix plus adequat des US.Lnes a Vi.3iter et de 

pre~arer a 1'2vance les visites avec les responsable~ des 
usines; 

d'etendre la duree totale du seminaire d'au mains 1 sema1r.e, 

permettant d'y integrer plus d'exercicEs pratiques et 

eventuellement des mati~res suppl6men~31res. 
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Taus les participants Ont bien ete con~aicus que le probl~me 
de la maintenance dans leur entreprise ne pourra jamais se 

resoudre si les actions qu'ils y ente~dent entreprendre ne 

SOient pas accompagnees d'actions a U~l nive~u gouvernemental 

national. C'est dans cet esprit qu'ils 0nt rormule des 

recommandations, reprises dans leur ra;_Jport en annexe 5. 

Enfin, le slogan propose pour c~ serninaire et acce;_Jte ~ar 
les participants met clairement e~ relief le message qu'ils 
veulent faire passer MAINTENIR AUJOURD'HUI, C'EST 
INVESTIR POUR DEMAIN. 

3. RE'.11ERCIE:01ENTS 

DGS International S.A. tient a remercier de leur 2outient, 

aide et assistance toute l'equipe de l'Ecole Internationale 

de Bordeaux, en particulier son di:::-ecteur ~·1.D=Ac·,-.:\.2.:\., son 

directeur adjoint ~.THOMAS ainsi que le professeur AUGL'Si'E. 

En outre, elle remer~ie l'ONUQ~ et en particulier la sec~ion 
forma~ion sous la direction de Mme LORENZO, ainsi que l'ACCT 

de la confiance et de l'appui qui a ete donne pour realise:::­
ce seminaire. 
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4. DEROULEMENT DE LA MISSION 

Sept.-Oct. 1984 Preparation d2s textes, materiel didactique 

et etudes de cas dans les bureaux de 

12/11/1984 

13/ll/1984 

14/11/1984 

19/11/1984 

20/11/1984 

22/11/1984 

23/11/1984 

25/11/1984 

29/ll/1984 

03/12/1984 

04/12/1984 

07112/1984 

DGS International S.A. a Gand en Belgique -

Reunions de coordination entre les experts 

et l'equipe de soutient logistique. 

Arrivee de M. DE GROOTE, expert et chef 

de l' equipe 

Arrivee de M.ETOUNDI, animateur 

Depart de M. DE GROOTE 

Arrivee de M. DRAHMOUNE, expert 

Depart de M. ETOUNDI 

Arrivee de M. DE GROOTE 

Depart de M. DE GROOTE 

Arrivee de M. BOURKAB, animateur 

Depart de M. BOURKAB 

Arrivee de M. DE GROOTE 

Depart de M. DRAHMOUNE 

Depart de M. DE GROOTE 

Affectation totale de 4 semaines/homme dans la zone du projet 

et de 2 semaines/hornme au siege de DGS International S.A .. 

Un soutient logistique permanent a ete fourni par le s12ge 

durant toute la duree du se~inaire. 

5. PROGHAMME OU SEMINAIRE 

Le programme du seminaire etait comtJose de cours en salle, alternes 

par des visites en usine selon le schema suivant 

12/11/1984 - Ouverture off icielle 

- Presentation du programme IP.DE GROOTE) 

- Choix du rapporteur 

I 
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13/11/1984 

14/11/1984 

15/11/1984 

16/11/1984 

19/11/1984 

20/11/1984 

21/11/1984 

22/11/1984 

23/11/198~ 

26/ll/1984 

27/11/1984 

28/11/1984 

30/11/1984 

03/12/1984 

04/12/1984 

05/12/1984 

06/12/1984 

07/12/1984 

Les problemes de maintenance dans les PVD (P.DE GROOTE 

- La fonction maintenance (P. DE GROOTE) 

- L'organisation de la mainte~ance (ETOUNDI) 

- Les organigrammes (ETOUNDI) 

- Les circuits d'information et le recueil 

de donnees (ETOUNDI) 

- La planif ication des travaux de maintenance 

(ETOUNDI) 

- Table ronde 

- Le pe:-sonnel de maintenance ( ETOUNDI) 

- La mise en place de l'organisation d'un 

service de maintenance dans une usine (ETOUNDI) 

- Les ateliers de maintenance (DRAHMOUNE1 

- Visite ~~ l'usine SORIA (DRAHMOUNE) 

- Evaluation et analyse de la visite (DRAHMOUNE) 

- Evaluation mid-term (KOPOLO - ONUDI/Vienne) 

- La documentation technique (P.DE GROOTE) 

- La designation et le choix des pieces a ~e~tre 
en stock (BOURKAB) 

- La codification (BOURKAB) 

- La gestion des stocks (BOURKAB) 

- La standardisation et l'interchanyeabilite (3~URKAB) 

- Visite de FORD (BOURKAB) 

- Evaluation de la visite (BOURKAB) 

- La formation du personnel de maintenance 

(DRAHMOUNE) 

La formation du personnel de maintenance 

(DRAHMOUNE) 

· - Le diagnostic de maintenance (DE GROOTE) 

- Visite de SIEMENS (DE GROOTE) 

- Evaluation de la visite (DE GROOTE) 

- Couts et budget de ~aintenance (DE GROOTE) 

- Presentation des etudes de fin de stage et ra~?O~~ 

par les particip~nts 

- Evaluation finale (DEMOUSTIER - ONUDI/Vienne) 

- Synthese de l'~?aluation finale 

- Remise des diplornes 

- Cl6sure 0fficielle 
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REMARQUE 

1. Initialement il etait prevu de faire une visite d'usine le 

19.11.1984. Il s'agissait de la visite de l'usine 

GBF-HEUDEEERT a PESSAC. Cette visite a du etre annulee 

parceque la direction Je l'usine avait refuse de recevoir 

les participants malgre leur accord initial. 

2. Outre les cours en salle,des commissions ant ete creees. 

Chaque commission a prepare une etud.e de J...LU de stage qui a 

ete presentee et discutee avec les participants le 06/11/1984. 

Pour faire cette etude, les participants ant du effec~uer 
des etudes de literature sur les problemes de maintenance. 

Ceci leur a permis d'approfondir d'avantage les c0urs donnes 

en salle pe~dant le seminaire (voir les etudes en annexe de l a 

6. LES ?ARTICIPANTS 

La liste detaillee des particpants est re~rise dans le rapport 
des participants en annexe. 

Le niveau g€neral des pcrticipants e~ait ban. :Jeannoins 
divergences dans le nombre d'annees d'experience de quelques-uns 

d'entre eux s'est fait ressenti~. Une selection d'un grau~e 
plus homogene aurait ete mieux. 

Ence qui concerne la discipline, l'absenteisme et l'attention 

durant les cours, taus les animateurs ant manifest§ leur 

entiere satisfaction. De ce point de vue le groupe etait tres ban. 

7. LA VISITE O'USINE 

Sur les 4 visites planifiees, l visite a ete annulee. Deux des 

~rois autres etaient tres appreciees (FORD et SI~~ENS). 

Neanmoins, il faut signaler que le choix des usines ne 

correspondait pas aux appl~cations que l'on aurait pu faire. 
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Il faudrait songer dans l'avenir a 

- faire un choix d'usines cu les str11ctures de maintenance 

permettent une etude detaillee correspondant au contenu 

des cours en salle, tel que 

- usine petrochimique 

- centrale thermique ou nucleaire 

- pappeterie 

ateliers de chemins de fer 

- siderurgie 

- cimenterie 

- usine textile 

- preparer les visites en detail par des contacts prealables 

avant le debut du semi~aire de fa~on a faire un programme 

detaille avec le responsable de la maintenance et af in de 

permettre a l'usine de preparer l'accueil des stagiairs. 

7. ORGANISATIO~ LOGISTIQUE ET CULTURELLE 

L'organisation logistique et culturelle etait assuree ?ar 

l'EIB. 

Le cadre reposant de l'EIB ainsi que son organisation interne 

font de cette ecole un lieu ideal pour ce genre de seminaire. 

Cn ne peut que louer la bonne organisation ainsi que les 

possibilites d'echanges culturels ~ealises par cet organisme. 

8. CONCLUSIONS 

Le seminaire a ete un succes complet. Ceci ressort non seulement 

des evaluations ecrites des participants mais egalement de leur 

enthousiasme et volonte de contribuer a l'initiatio~ du 

probleme de la maintenance dans leur pays respectif. 
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Il serait interessant d'utiliser quelques-uns des participants 

de ce seminaire en tant qu'animateur dans d'autres seminaires 

s·1r la m.o:.intenc:.:ice industrielle apres une formation specialisee 

concernant l'animation de ce genre de seminaires et concernant 

la methode de travail en general. 

Il s'agit en particulier de MM . CHAFFA Joseph 

NASRAOUI Brachim 

DEMBELLE Kassoum 

Dans l'optique d'un transfert des capacites, il serait 

souhaitable que le contact avec ces ~ngenieurs se ~ain~i~~ne 
et que l'ONUDI leur offre la possibilite de transferer leurs 
connaissances et capacites. 
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ANNEXE l/l 

AGENCE DE COOPERATION CULTURELLE 
ET TECHNIQUE 

(A.c.c.1.) 

ORGANISATION D~S NATIONS UNIES 
POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

(O,N,U,D,I.) 

ECOLE INTERNATIONALE DE BORDEAUX 

S E M I N A I R E D E P E R F E C T I 0 N N E M E N T 

SUR L,~ MAINTENANCE INDUSTRIELLE 
(ONUDI VC/INT/84/039) 

Bordeaux, du 12 novembre au 7 decembre 1984 

ORGANISE A L'ECOLE INTERNATIONALE DE BOROEAUX (FRANCE) 

PAR L'AGENCE DE COOPERATION CULTURELLE ET TECHNIQUE (ACCT) 

ET L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
IN~USTRIEL (ONUDI) 

AVEC LA COLLABORATION TECHNIQUE DE D.G.5. INTERNATIONAL ~A. 
(BELGIQUE) 

ETUDE DE FIN OE STAGE 

THEME - LE ROLE DE L'INGENIEUR DANS LA MAINTENANCE 

ELABORE PAR : MM. NASRAOUI Brahim 

JAW~HEER G.J. Kawal 

HANDAP. Gmar 

DIALLO Mamadou S~noussy 

DIONE Mamadou 
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La mission de l'ingeni~ur dans le domaine industriel d'une maniere 

generale est tres delicate. En effet, quels que soient les environnements 

industriel et social, l'ingenieur est tenu d'etre polyvalent ~t ce, afin de 

repondre aisement aux conditicns qu'exige un monde complexe ou la confronta­

tion entre les conditions humaines et materielles ne cesse d'accroitre d'un 

jour a l'autre. Ceci exige de l'ingenieur une attention particuliere et, par 

consequent, des aptitudes intellectuelles et humaines tres developpees. 

r.es aptitudes sent generalement le supper~ d'une reussite evidente 

au~si bien sur le plan theorique que pratique. De ce fait, le role de l'in­

genieur doit etre inspire de ces aptitudes. Ainsi nous definissons les cri­

teres qui constituent l'ossature de ce role qui s'avere un message delicat 

et passionnant. Ces criteres peuvent etre resumes dans ce qui suit. 

Dans un domaine industriel donne, l'ingenieur doit atteindre ou 

depasser les objectifs traces par le conseil d'administration a un prix re­

duit voire raisonnable, tout en osci!lant auteur d'un rende~ent OPtimal 

aussi bien du personnel que des equipements et ce, a condition : 

I. de reduire au maximum les efforts physiques et intellectuels 

fournis par le personnel par la mise a la disposition de celui-ci des moyens 

adequats et !'application des methodes de travail les plus rationnelles, 

2. d'ameliorer les conditions de travail aux echelles individuelle 

et collective et de permettre le deroulement de toute operation de maintenance 
ou d'exploitation dans les normes de la securite, 

3. de jouer le role de formateur pour le personnel afin de le rnoti­

ver et de creer chez lui la curiosite de la connaissance et, pa1· ;onsequent, 

l'esprit d'analyse et le sens de la critique constructive poussee, 

4, de Veiller a l'exploitation norrnale des equipements et Ce Oar : 

- la sensibilisation des exploitants de !'importance d'une exploi­
tation normale d'un equipement, 
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- de mettre a leur disposition un materiel bien entretenu. 

Ces deux derniers facteurs favorisent pratiquement la longevite 

du materiel d'une maniere generale et evitent souvent les accidents et les 
risques. 

Par ailleurs, nous ~ignalons que ces conditions ne peuvent etre 

remplies aisement que par une meilleure gestion aussi bie,, du personnel que 

du materiel (pieces de recha,ge, ma~iere consorncable, etc.) et une correct= 

vision du present et du futur en se basant sur l'nistorique du passe. Cette 

vision se concretise par la definition exacte des budgets annuels et des 

mesures a prendre (investissements ou autres) en fonction 

I 

I 
I 
I 
I 
:1 

r1 

I. de la capaci te et dz l I etat des equipenents mi.s a sa disposi ticJI 
2. des moyens humains et financiers disponibles, It 
3. des exigences des marches interne et externe qualitatives et 0 

quantitatives en produits finis, 

4. du developpement technique et technologique qui a une influence I 
considera~le sur la concurrence. 

n 
Tel est le role de l'ingenieur de la maintenance qui ,eut evoluer 

aussi bien dans le fond que dans la forme en fonction de l'anciennete acquiseU 

dans le domaine industriel et de la diversite des disciplines c~ecanique, 

electrique, regulation, informatique, etc.) qui favorise la polyvalence re­
quise. 

I 
I 
I 
I 
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A~NEXE 2/1 

AGENCE De COOPERATION CULTURELLE 
ET TECHNIQUE 

{A.c.c.T.) 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

(o.N,U.D, I,) 

ECOLE INTERNATIONALE DE BORDEAUX 

S E M I N A I R E D E P E R F E C T I 0 N N E M E N T 

SUR LA MAINTENANCE INDUSTRIELLE 
(ONUDI VC/INT/84/039) 

Bordeaux, du 12 novembre au 7 decembre 1984 

ORGANISE A L'ECOLE INTERNATIONALE DE BORDEAUX (FRANCE) 

PAR L'AGENCE DE COOPERATION CULTURELLE ET TECHNIQUE (ACCT) 

ET L'ORGANISATION ~ES NATIONS UNIES POUR LE ~EVELOPPEMENT 

INDUSTRIEL (ONUOI) 

AVEC LA COLLABORATION TECHNIQUE OE D.G.S. INTERNATIONAL ~A. 
(BELGIQUE) 

ETUDE DE FIN DE STAGE 

THEME : LA PREPARATION OU TRAVAIL DE MAINTENANCE 

PRESENTE PAR : le groupe I 

• M. SAMMARI Ahmed 

• Melle NITCHEU Fran~oise 

• M. ANATO Romuald 

• M. KONATE Sidi 

• M. LEBLANC Napoleon 
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I I R T R 0 D U C T I 0 N 

La maintenance indt:strielle est un probleme crucial qui se pcse 

avec acuite dans nos pays. Les gens ne sont pas assez sensibilises sur le 

probleme, ce qui fait qu'ils ne mesurent pas, a sa juste valeur, l'infl~~nce 
que cela peut avoir sur l'augmentation de la production et la redu2t:o~ ~es 
coutJ d'entretien. 

La oaintenance industrielle doit done concourir 

- a maintenir en hon etat de marche les installations en fonction-
nement, 

- a =emettre rapidement en etat de marche les installations en 
panne, 

- a executer les'travaux neufs OU installations nouvelles, 

- a a&surer le fonctionnement des services generaux, 

- a.agir en ta~t que conseil de la direction et de la fabrication. 

Pour cela, toutes les activites menees par la maintenance doivent 

etre bien preparees,pour ~ue les installations assurent en permanence leur 

production dans les meilleurs conditions de qualiLe de prix de revient et de 
delai. 

L'absence de toute preparation ou une mauvaise preparation provoque 
en general : 

- de~ dechets inutiles de matieres, 

- l'emploi d'un precede mediocre par l'ouvrier, 

- une perte de temps pour : 

• demander des explications COIIIPlementaires a la maitrise, 

des besoins, 
• aller chercher les rnatieres et les outils au fur et a mesure 
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• calcu!er les cotes manquantes sur le croquis, 

resoudre des aleas divers non prevus. 

Nous pouvons done deduire qu'il faut preparer le travail. 

D E F I N I T I 0 N DES TERMES 

ET E X P L I C A T I 0 N DU S U J E T 

a) Maintenir veut dire : conserver dans le me~e etat, faire OU laisser 

durer ; c
1

est aussi : ent~etenir, garde~, retenir, soutenir, fix~r. 

' 
' t 

t 

' Nous avons vu que la maintenance c'est d'augmenter la disponi~ilit~, 
a un cout minimum. 

b) Travail veut dire 

1. Ensemble des activites humaines ccordonnees en vue de oroduir2 

ce qui est utile, c'est aussi : activite, action, labeur. 

2. Action ou fa~on de travailler. 

3. Ensemble des activites rnanuelles ou intellectuelles exercees 
pour parvenir a un resultat utile determine. 

C'est aussi : BESOGNE, BOULOT, TACHE. 

4. Maniere dont un ouvrage, une chose ont ete executes. 

On deduit done que le travail est un (e) : 

- ACTION 

- ACTIVITE 

- LABEUR 

- BESOGNE 

- BOULOT 

- TACHE 

I 

l: 

I 
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c) "Preparer" veut dire : 

I. Mettre, par un travail prealable, en etat d'etre utilise, de 

remplir sa destination, voir APPRETER, ARR...\NGER, DISPOSER, ~IETTRE. 

Preparer la voie, le terrain. 

2. Faire tout ce qu'il faut en vue d'une operation a realiser, 

une oeuvre ~ accomplir, voir O~GA~ISER. 

3. Rendre possible par son action, voir RESERVER. 

Preparer l'avenir. 

Preparer quelque chose a quelqu'un. 

On deduit done que la preparation est : 

- APPRETER 

- ARRA.'i'GER 

- DISPOSER 

- METTRE 

- ORGANISER 

- ~!ACHI!{ER 

- MONTER 

- RESERVER 

- AMENER 

- MENAGER 

d) La preparation du travail veut done dire 

APPRETER ACTION 

ARRANGER ACTIVITE 

DISPOSER - un (e) ---+ I LABEUR - pour _. 

METTRE BESOGNE 

ORGANISER BOULOT 
RESERVER Ti\CHE 

E:ffRETENIR 

GARDER 

RETENIR 

SOUTENIR 

FIXER 
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t 

PROBLEMATIQUE • I I I 

ET P R I N C I P E S F 0 N D A M E N T A U X 

Les difficultes de fonctionnement sent habituellement traitees dP l 
fa~on reactionnelle presque instinctive. Il faut etudier le problerne suivanL 

une approche methodique. Ce n'est,en effet, qu'en conduisact de fa~on systC·-

t matique l'analyse P-t l'amelioration de la situation que l'on arrive a la 

remise en question des habitudes inef:icaces. 

L'approche systematique que nous proposons se poursuit alors 

- poser le probleme, 

- recueillir les information; (s'informer), 

- critiquer et reflechir, 

- trouver des idees d'amelioration (solutions), 

- preparer puis arreter le choix (decider), 

- realiser ce qui a ete cecide, 

- controler regulierement l'atteinte des·effets escomptes. 

I V CONTE NU GLOBAL DE LA P R E P A R A T I 0 N 
DE TRAVAIL 

La preparation du travail determine 

- le processus, 

- les differentes phases, 

- les moyens necessaires, 

- les durees des operations, 

- les charges en main-d'oeuvre. 

Cette fonction decoule directement de la fonction methode et est 
axee sur un travail bien determine. 
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V - AVARTAGES D E LA PREPARATION 

travail, 

La preparation du travail presente des avantages parmi lesquels 

- la possibilite de remettre un devis au client demandeur de 

- la possibilite de demander l'accord du client avant l'execution, 

- la fixation des details variables, 

- une assistance dans le choix des pieces de rechange, 

- la pcssibilite de s'assurer de la disponibilite en temps voulu 

au magasin des matieres et pieces de rechange, 

- la diminution des dechets par un meilleur choix des materiaux, 

- la possibilite de reduire les manutentions et les encombrements 

pendant un travail, 

- la possibilite d'assurer le meilleur taux de charge des machines 

outils et autres equipements, 

la plus grande liberation des cadres qui peuvent se consacrer 

davantage ~ des taches d'organisation, 

l'accroissement de l'efficacite du service maintenance, 

- un meilleur climat de travail entre la maintenance et la fabri-
cation, 

Il n'est pas justifie de vouloir preparer tous les travaux. Aussi, 

ne faut-il pas pousser la preparation trop loin pour ne pas enlever tout 

esprit d'initiative au contremaitre. 

On distir. ~•1e : 

- une preparation pour la maintenance preventive, 

- une preparation pour la maintenance des travaux neufs, 
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- unc preparation lors du depannage, 

- une preparation lors de la reparation. 

N.B. Il faut preparer rapidement tout nouveau travail de fai.ble duree et 

orienter les activites sur la collaboration avec le Bureau des Methodes 

pour !'amelioration des methodes de travail. 

VI CONCLUSION 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Pour bien preparer un travail, il convient de l'etudier sous deux I 
aspects 

- la description du travail, I 
- sa decomposition en operations. 

I 
a) La description du travail est un guide pour le responsable charge dul 

suivi, du point de vue de la securite, de la qualite, du delai et du cout. 

b) La decomposition en operations apporte les elements de temps opera- I 
toires necessaires au planning. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
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Etude 
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PHASES CLASSIOUES DES ET@"S.? EN ORG.-\'.HSATION (I) 

~'"tapes A "" Enc~-'··"'"""'~t utaritc,Direction Responsable du projet :u...u.~·-=• Agents 
u pro- Operationnel Concernes , essust------------t-----------+-..:::.;~.~:=:.::!~:::...--i--~~~:==__ 
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i 
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I 
:1L 
7-' 
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initiale) 

Le poser et definir 
les BtJ'l'S il atteindre 

Si ac::ord 
I 

, 
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TtNITE : 
.identification du 
contexte1 de l'en­
vironneirent1et 
inventaire des 
contraintes 
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I J. 
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POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
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' 

ET TECHNIQUE 
(A.c.c.r.) 

ECOLE INTERNATIONALE DE BORDEAUX 

S E M I N A I R E D E P E R F E C T I 0 N N E M E N T 

SUR LI\ MAINTENANCE INDUSTRIELLE 
(~~UDI VC/INT/84/039) 

Bord~aux, du 12 novembre au 7 decembre 1984 

ORGANISE A L'ECOLE INTERNATIONALE DE BORDEAUX (FRANCE) 

PAR L'AGENCE DE COOPERATION CULTURELLE ET TECHNIQUE (ACCT) 

ET L'ORGANISATION DES NATION~ UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL CONUDI) 

AVEC LA COLLABORATION TECHNIQUE DE D.G.S. INTERNATIONAL ~A. 
(BELGIQUE) 

ETUDE DE FIN DE STAGE 

~ : LA SENSIBILISATION DES MASSES ET DES DIRIGEANTS 

SUR LA PROBLEMATIQUE DE LA MAINTENANCE 

PRESENTE PAR : 

M. CHAFFA Joseph Labiyi (BENIN) 

• M. DEMBELE Kassoum (MALI) 

• M. REHOUMA Fethi <TUNIS!E) 
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I I N T R 0 D U C 7 I 0 N 

Bien qu'il scit difficile de faire une evaluation chiffree, il 

reste evident que les pays en voie de developpement ont d'importants besoins 

en matiere de la maintenance industrielle. Ces besoins qui correspondent ou 

accom?agnent leur developpement econo~ique so~t une condition de leur survie, 

tant il est vrai qu'il n'y a aucun developperoent economique sans le support 

de 1 'indus trie. 

Si l'on sait que la production industrielle ne peut devenir une 

realite que grace a une maintenance organis~a et soutenue des equipements de 

production, l'on peut comprendre ais~roent la necessite de sensibiliser tous 

ceux qui participent a la construction de la nation, c'est-a-dire les masses 

travailleuses et leurs dirigeants, sur la problematique de la mai~tenance 

industrielle dans nos pays: 

En intervenant sur cette question, nous n'avons nullement la pre­

tention d'aborder le vaste et passionnant sujet dans taus ses aspects, mais 

nous sommes convaincus de l'apport si modeste soit-il que nous introduisons 

dans ce debat qui vient de s'instaurcr oa~~ les pays en voie de developpement. 

I I L A M A I N T E N A N C E I N D U S T R I E L L E 

C 0 N D I T I 0 N 

P R 0 ~ 0 T I 0 N 

D A N S L E S 

N E C E S S A I R E D E L A 

D E L ' I N D U S T R I E 

P.V.D. 

Pour mesurer l'impact de la maintenance dans l'essor economique 

dans nos pays, il suffit de faire un bilan critiq~e de nombreux echecs des 

projets industriels que les gouvernements et les organismes internationaux y 

ont realises. Les causes d'un hon nombre de ces echecs sont dues a la mecon­

naissance totale ou a la mauvaise progra!!lll1ation et/ou mise en oeuvre d'une 

politique adequate de la maintenance des equipements de production. 
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Ces echecs, a n'en pas douter, ont engendre d'immenses pertes de 

capitaux et de graves consequences sociales sur les populations. 

Dans la plupart des cas ou les projets ont connu des succes, on 

constate que les responsables ont mis au point un ensemble de logistique de 

maintenance qui marche t~nt bien que mal. 

C'est dire qu'un projet industriel, aussi bien formule et aussi 

bien execute soit-il, reste sans lendemain sur, s'il n'est pas suivi d'in­

vestissements d'accompagnement fondamentaux : ceux relatifs a la maintenance 

des machines et infrastructures. Il en resulte l'importance de ce slogan 

"Maintenir aujourd'hui, c'est investir pour demain". Ce slogan doit etre 

compris a tous les niveaux comme etant un des principaux mots d'ordre dans 

le cadre d'une lutte sanr, merci contre le gaspillage et pour sauvegarder les 

economies fragiles des pays en voie de developpement. 

I I I Q U I S E N S I B I L I S E R 

P R 0 B L E M A T I Q U E D E 

S U R 

L A 

L A 

M A I N T E N A N C E 

Aujourd'hui, la fonction maintenance est assez peu connue, voire 

tres negligee par tous ceux-la qui participent d'une maniere active au deve­

loppement industriel. Que ce soit au niveau des dirigeants ou au niveau des 

masses, la notion de maintenance est comprise co111111e celle qui consiste au 

nettoyage des machines OU tout au plus a leur re~aration en cas de pannes. 

C'est done a tous les niveau~ que doit penetrer la sensibilisation. La sensi­

bilisation sur la maintenance dolt etre un sujet de !'education de la masse 

des travailleurs et des dirigeants des pays en voie de developpement, grace 

auquel doit s'accroitre la conscience de la sauvegarde necessaire de leur 

economie. A l'echelle da famille et sur le plan national, chacun doit avoir 

le souci de la meilleure tenue des biens d'equipements. 

t 
I 
I 
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I V C 0 M M E N T S E N S I 8 I L I S E R S U R L A 

P R 0 B L E M A T I Q U E D E L A M A I N T E N A N C E 

Deux elements fondamentaux restent le support indefectible de la 

sensibilisaticn sur la problematique de la maintenance. Il s'agit de la me­

thodologie et des moyens a mettre en oeuvre, tous deux dependant du milieu 

auquel cette sensibilisation s'adresse. 

4. 1 • METHODOLOGIE 

Il s'agit de faire comprendre par tout le monde une notion comple­

tement ignoree. Il s'agit done de faire changer un etat de conscience par la 

transmission d'informations precises. Cette tache exige une pedagogie, fondee 

sur la souplesse, la flexibilite, la ;enacite et d'importants sacrifices. 

Cette pedagogie depend de l'environnement en presence (environnement humain, 

geographique et materiel) et doit eviter de chequer. De ce fait, elle doit 

procedi!r par etapes, par modules ; chl:lque module devan t avoir un contenu 

clair et precis en fonction de sa destination. 

Dans une premiere etape, il est necessaire de faire comprendre que 

toute machine qui fonctionne s'use, se degrade progressivement et s'arrete 

de fa~on toujours inattendue si rien n'est fait pour garantir un meilleur 

fonctionnement de ses pri~cipaux organes. Ex. la bicyclette, la voiture, le 

refrigerateur, la cuisiniere et meme toute une usine. 

Cette mise hors d'etat de servir de nos biens d'equipements entrai­

ne de gravez cons~quences economiques et sociales scr notre vie qui est de 

plus en plus reglee sur eux. De meme il f&ut faire comprendre combien sont 

desastreuses les consequences de l'arret d'une usine qui est un des supports 

de l'economie d'une nation: pertes enormes de capitaux, mise au chomage des 

populations dent la reconversion pose d'enormes problemes. 
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Une deuxieme etape consiste a montrer les bienfaits de la mainte­

nancP. de nos biens d'equipements et des machines destinees a la promotion 

de l'economie de la nation. Evidemment, il faut faire connaitre clairement 

la notion de la maintenance. En terme vulgaire, la maintenance des engi~s et 

outils de production, c'est !'ensemble des dispositions fondamentales pro­

grammees et mises en oeuvre pour assurer leur disponibilite permanente, leur 

marche normale, la production dans les meilleures conditions, en un mot pour 

eviter des pannes. F:n d'c.'1tres ter-nes, la maintenance, c'est la surveillance 

des organes principaux des machines ou installations et la correction en 

temps opportun des defaillances qui pourraient entraver leur bonne marche ou 

I 

t 

I 

engendrer une insecurite pour ewe et pour les hommes qui les conduisent. I 

Ainsi definie, la maintenance a un impact economique considerable et t 
certain et, de ce fait, merite qu'on lui accorde une place importante dans 

le processus de gestion des biens' d'equipements. Il faut faire comprendre 

tous les avantages que l'on peut tirer d'une maintenance methodique de nos 

usines : 

- optimisation de la fiabilite du materiel, 

- garantie continuelle du bon etat de Marche, 

- amelioration sans cesse de la productivite et de la production, 

- amelioration de la securite de travail, etc ..• 

La fonction maintenance ainsi comprise a done un caractere produc-
tif. 

4.2. LES MOYENS 

Le~ moyens a mettre en oeuvre dans le cadre d'une sensibilisation 

correcte sur la mainte~ance concernent surtout la communication. Sous ce 

terme, il faut entendre : 

la communication orale : radio, seminaire, conferences, colloques, 

- la communication audio-visuelle : la television, le video, 

t 
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- la communication ecrite journaux, af~iches, illustrations 
diverses, etc ..• 

Tous ces moyens, rappelons-le, sont le support d'une forme d'edu­
cation de masse. 

v C 0 N T E N U D U M E S S A G E 

Le contenu du message de sensibilisation depend, comme signale 

plus haut, de la Couche a laquelle elle s'adresse et de l'etape OU du module 
auquel il appartient. 

5. 1 . A L' ECOLE 

Des le bas age, les eleves doivent etre sensibilises sur la ques­

tion de la maintenance. La formation ici era dispensee co!ll!lle un cour~ d'ins­

truction civique dans lequel on lui apprend a respe=ter le materiel, qu'il 

soit individuel ou qu'il appartienne a la collectivite. Un comportement gene­

ral de l'eleve devant le materiel didactique doit etre clairement defini par 
que 

une methode pedagogique et sociologique";'(detient le technicieu de l'enseigne-
ment. 

5.2. LES MASSES RURALES 

Dans les pays en voie de developrement, le sccteur rural est, <le 

loin, le plus predominant du point de vue population et reste la base du 

developpement industriel. C'est pourquoi il est neccssaire de lui apporter 

les informations utiles et necessaires a la promotion industrielle. 

Le secteur rural est aussi la couche a plus de 90 % 3nalphabcte. De 

ce fait, la strategie et le contenu de la sensibilisation doivent revetir un 

caractere particulier. Mais on ne peut reelle~ent mobiliser une couche de po­
pulations que sur la base de ses interets. 
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Le contenu du message doit se rapporter aux activites rurales : 

agriculture, peche, elevage, artisanat. Il faut montrer par tous les moyens 

a cette Couche le bien fonde de l'entretien de leurs engins agricoles (trac­

teurs, charettes, etc •.. ) de leurs barques, de leUlS bateaux. Il faut lui 

demontrer que la bonne maintenance de tout ce qui lui permet de produire est 

une condition de la meilleure productivite, de sa longevite. 

Il convient de aoter le role fondamental de l'alphabetisation 

comme un support logique de cette education. 

5.3. LA MASSE OUVRIERE 

La masse ouvriere est le plus souvent issue des deux categories 

precitees. De ce fait, elle est a meme de comprendre et d'assimiler plus 

aisement certaines regles de travail qui garantissent la bonne marche des 

installations mis~s a sa disposition. De meme avec un bon suivi (encadrement 

et formation), l'ouvrier peut evi~er plusieurs erreurs techniques. C'est 

done par cette voie que doit passer la.sensibilisation de l'ouvrier a 
l'usine. 

Il faut convaincre l'ouvrier du fait que sa vie est liee a la ma­

chine et que ses promotions successives en dependent. Le message peut lui 

etre transmis d'abord par un meilleur encadrement, par la Presse ecrite, par 

la television, par des affiches·sur les lieux de travail. Il faut mettre 

l'accent sur sa participation aux cycles de formations et de perfectionnement 

destines a le sensibiliser. 

5.4. SENSIBILISATION DES DIRIGEANTS 

On distingue dans cette couche 

- les responsables politiques, 

les responsables des entreprises (responsables techniques, admi­

nistratifs et financiers). 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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5.4.1. Les responsables techniques 

D'une maniere generale, la sensibilisation des responsables tech­

niques est plus aisee a cause de leur formation technique de base et du role 

qu'ils jouent dans l'entreprise. Ceux-ci eprouvent neanmoins de nombreuses 

difficultes a appliquer une methode correcte et organisee de l'entretien 

dans leur usine du, soit a leurs experiences insuffisantes en la matiere, 

soit a cause des structures existantes difficiles a contourner. 

La tache importante ici done, c'est donner au technicien, dans le 

cadre de la sensibilisation, l'arme qu'il faut pour : 

I. mieux organiser ses taches, 

lui permettre surtout d'en convaincre les autres responsables 

non techniciens de la caintenance ; il faut lui faire nrendre consc1e~ce que 

lui-~ece a un role a jouer dans la sensibilisation. 

Ilsdoivent participer a de noc~reux se~inaires a cara~tere foroa­

teur pour ?OUvoir eux-memesvehiculer l'information. 

5.4.2. Les responsables administratifs et financiers 

Les responsables administratif s et financiers ant des conrraintes 

trop difficiles : produire au maximum tout en limitant les charges de tout 

genre, en particulier garantir la disponibilite des outils de la production 

tout en gardant minimales dans le temps les depenses d'entretien. Pour cette 

raison, il est hors de question de creer et d'entretenir un service d'entre­

tien bien organise et bien structure et qui appiique des rnethodes rigoureuses 

de la maintenance. lei, il faut montrer, grace a la formule : 

- PRODUCTION = FABRICATION + ~INTENANCE 

que dans les limites de la performance d'une machine, la production est une 

fonction lineaire de la maintenance et que la productivite en general est 

intirnement liee a !'organisation du travail. 
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Il faut montrer egalement ici les impacts economiques et sociaux 

de la maintenance et toujours agiter ce slogan : "Maintenir aujourd'hui, 

c'est investir pour demain", pour mieux faire comprendre aces responsables 

pourquoi la maintenance doit etre organisee methodiquement et soutenue finan­

cierement. 

5.4.3. Les responsables politiques 

Cette categorie des responsables est particulierement importante 

I 

I 

J 

dans le processus du developpement d'un pays car c'est elle qui definit les t 
grandes lignes de la politique et des actions a engager. C'est elle qui s~-

pervise et fait appliquer cette politique. C'est pourquoi la sensibilisation 

doit s'adresser a elle comme elle s'adresse a la categorie des cadres adrni­

nistratifs e: financiers, car elle a la possibilite une fois penetree, une 

fois convaincue, de donner des dire=tives. 

V ! C 0 N C L U S I 0 N 

La fonction maintenance comprise COt:iiiie un rnoyen d~ gatantir la di~­

ponibilite permanente de la machine,donc !'amelioration constante de la pro­

duction a des couts optimaux, doit etre sauvegardee par tou~ les moyeus dans 

nos pays qui ploient aujourd'hui sous les effets de la crise economique ca­

racterisee par la rarete des capitaux. Seule la maintenance methodique de nos 

installations peut permettre de garantir les objectifs fixes a nos entrepri­

ses. Elle a un caractere social important. Les responsables a tous les ni veaux 

doivent en etre convaincus Les J~sses rurales et ouvrieres doivent y etre 

sensibilisees en permanence. 

t 

t 

' 
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ANNEXE 4 1 1 

fabri2ation au fur et i ~esure de ses besoins, sans oasser par le stcc~. 

du ~oins dans nos pays en voie de deve:oppement, n'existe indus:~ie:1~~2nt 

pas. 

1.2. - Gestion des stocks 

1.2.1. - Definition· 

La gestion des stocks est l'art de ffiaintenir les stocks au niveau 

optimal pour assurer le fonctionnement correct des installations ave~ un 

minimum de risques de ruptures de stocks dans des conditions economiques 

optimales. 

l. 2. 2. - Opti:::isdtion des stoc'_ de :neces cie rechan::s-:: 

Tr~s souvent, les stcc~s d~ pi~ces de rechange sont sup~r1eurs 

aux besoins i cause de l'absence de standardisation et d'interchangeabilit~ 

·ies materiels, du sur-stock de certaines pieces par peur de ruoture de stock 
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I 

I 
et de stockage "pirate" de pieces dans les magasins d'ateliers. 

' De meme, une rupture destock est toujours possible si les 

pieces ne sont pas reservees a l'avance et si les niveaux des stocks ne t 
sont pas controles. 

L'optimum est c'avoir des niveaux de stock les plus faibles, 

comoatibles avec l'entretien et le naintien en etat de ioncticnne~ent des 

ins :allations. 

II - CHOIX DES PIECES A ~1ETTRE E~ STOCK 

2. i. - Determination des oieces a rr.ettre en stock:: 

Le stock d'un ~agas1n de ~aintenance oeut etrs reparti en 

plusieurs types de pieces. 

2. I. l. - Pieces de rechange banales ou standards 

Ce sont des pieces dont les caracteristiques correspondent } des 

I 

' 

I 
norr:'.es internationales et sont interchangeables avec des pi~ces d'une autre 

marque. Le fabricant de ces pieces n'est pas necessairement le fabricant de I 
l'equipement sur lequel elles ont ete montees. Des exemples de pieces standards 

sont les roulemencs, les joints toriques, les joints racleurs, les relais, 

les fusibles, la robinetterie, etc. 

2. 1.2. - Pieces de rechange specifiques 

Ces pieces sont fabriquees specialement pour un equipement et ne 

sont pas interchangeables avec les pieces d'une autre marque. Par exemple 

batis, leviers, engrenages speciaux, contacts d'un contacteur, segments, 

bielles, etc. 

2. 1.3. - Pi~ces de rechange banalisaoles 

Ce sont des pieces specifiques qui pourraient devenir banales a la 

suite d'une modification de pi~ces relativement faciles, en vue d'0btenir une 

I 

i 

!I 
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standardisation ou une interchangeabilite des pieces. 

2.1.4. - Les consommables d'entretien et articles courants 

Ce sont des articles que l'on trouve couramment dans le commerce, 

tels que toles, profiles, boulonnerie-visserie, tuyauterie, materiaux de 

construction, pate d'etancheite, produits de nettoyage, chiffons, colles, 

huiles, graisses, pate de rodage, etc. 

2.1.j. - Etude des pieces de rechange constituant un equipement 

La deter:nination des pieces a mettre en stock est faite a oase 

d'une etude des elements constitutifs de l'equipement. 

• Pieces de rechange d'usure 

Ces pieces obeissent a des lois d'usure connues en fonc:ion du 

temps de marche et de la production realisee. Leur duree de vie, Gui est 

en genera: plus breve que celle de l'equipement da~s son ensemble, c~pend 
aussi de l 'entretien dont elles font l' obje t .. Exemples 

nages, courroies, etc. 

• Pieces de rechange de securite 

roulements, enzre-

La duree de vie de ces pieces est la rneme, OU bien superieure a 
celle des equipements. Elles sont achetees et stockees en prevision d'une 

casse qui normalernent ne devait pas avoir lieu.La frequence des casses 

depend de la surveillance au cours des visites et de la qualite de l'entretien 

de l'equipement. Exemple : supports, axes, etc. 

• Autres facteurs : 

- le degre d'utilisation de l'installati0n ou de l'equipement, 

- l'age de l'equipement, 

- le niveau .cchnique du personnel-operateur de fabrication et du 

personnel de maintenance, 

- la disponibilite des ateliers de l'usine, 

l'existence d'un environnement industriel competent, 

- le delai d'approvisionnement acceptabie ou tres long et aleatoire. 
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2. 1.6. - Preconisati•m des pieces de rechange a mettre en stock 

• Verification d! la preconisation du fournisseur : 

controler l'exactitude des designations et eliminer les pieces 

deja disponibles a l'~sine, 
soumettre le choix du construct~ur a un controle afin de verifier 

si les pieces tres couteuses sont bien necessaires, 

- analyser le choix des pieces de rechange en vue de controler 

l'application correcte des norrr:es-usines ou de la stan~arcisacion, 

completer la ~iste des pieces oreconisees par les pieces standards, 

les articles courants du magasin et consommables, necessaires a 

la bonne exploitation des installations, 

tenir compte du niveau technique du personnel de fabrication et 

de maintenance pour ajuster la lis~e. 

• Lsines en construction 

Avant l'arrivee des ma~hines sur le chancier une cellule aoit etre 

creee oour verifier la precon~sation du fourni~seur (expliquee plus haut). 

• Csines existantes 

analyser profondemenc ce qui se t::ouve : 1..:. :nagas in, 

- annuler les positions superfl.ues et voir dans q•1elle r:lesure le 

stock des pieces rie rechange correspond a11x besoins, 

reetudier tOUS les plans et dossiers-mqct=n8S ~fin de prevoir les 

pieces de rechange manquantes. Une etudc de la consommation l'.es 

annees precedentes rr~tribuera a justifier le choix, 

- collaborer avec les autres agents de maintenance el lvec la 

fabrication pour la reussite de cette actian. 

~ ~ - Estimation du niveau du stock 

Le niveau des stocks et done la dimension du magasin central de 

naintenance dans une usine dependent 

- du nom~re de pieces identiques installees, 

des d~lais de r~approvisionnement, 

- ces aspects corrr.erciaux et adrr.inistratifs de l' achat des pieces 

I 
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du degre de standardisation des equipements, 

des possibilites de fabrication locale (interne OU externe a 
1' usine). 

III - DESIGNATION DES PIECES A ~1ETTRE E~ STOCK 

3. I. - Designation des pieces 

La designation doit ~tr2 soigneusement ~tudi~2 

- elle doit etre complete et ne permettre aucune ambiguite, 

elle doit etre claire et comprehensible pcur cnaque utilisateur, 

- elle doit etre connue partout dans l'usine. 

3.2. - But d'une designation correcte 

- eviter que des pi~ces identiques se trouvent en ~agas::1 s~us un 

autre nom, 

diminuer le nombre d'articles en stock. 

- eviter une gesticn culcipie pour une ~e~e piece, 

- eviter cie~ "fausses" r'..:ptures de StOCK (G:1e position est e:1 rupture, 

tandis qJe la meme piece, mais sous une autre d~signation, est 

disponible en quantite suffisante), 

facilitec le classement du fichier aux achats et 3. la ;estion 

des st.eeks, 

- parler un meme langage entre utilisateurs et fournisseurs/fabricants, 

- permett.re l'aciiat des pieces standards sur le marche mondial. 

3.3. - Prescription de designation au constructeur/fournisseur 

identificacion des pieces, 

separation des pieces standards et des pieces specifiques, 

- controle de la designation des pieces standards a base de normes 

ou de catalogue de fabricant, 

controle de la desi~nation des pi~ces specifiques ~ base des 

plans de detail du constructeur. 
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3.4. - Designation des pieces au magasin d'une us1ne existante 

Si l'on veut reetudier la designation des pieces au magasin d'une 

usine existante on procedera de la meme fa~on. 

:ouce instilla~io~ ~st SUt=.1se a ~2 loi C'~sure, a la ro~s par 

usure nor:nale et par vieillissement. Il revient au personnel de la maintenance 

d'assurer sa disponibilite et d'en prolonger la duree de vie. Cette disponi­

Jilite et l'etat de fonctionnement cie l'installation passent par la disponi­

bilite des pieces de rechange en stock, qui a son tour sert de re5u~ateur 

entre ~n systerne d'offre (le fournisseur) et un systeme de de~ancie (l'uti­
i.isateur \. 

I 

I 
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I I I AVANT-PROPOS 

Les seminaristes de la ~aintenance Industrielle saisissent 

l'occasion pour remercier vivernent : 

- les responsables de leur pays, 

co~:rnr), 

- !'Organisation des ~:acions Unies pour le Developpement industriel 

- l'Agence de Cooreration Culturelle et Te:2nique (ACCT), 

- l'Ecole Inter~ationale de Bordeaux (EIB), 

- la D.G.S. International S.A. (BELGIOl:E), 

- les intervenants, 

d'avoir orga~ise ce fructueux se~inaire qui s'est d~roule clans des conditions 
normales. 

Ils felicitent une telle action constructive au se1n de l'Ecole 

Internationale de Bordeaux, berceau de la formation continue et variee et des 

rencontres culturelles internationales. 
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IV-PROGRAMME DE STAGE 

MAINTENANCE INDUSTRIELLE 

1. Le probleme de maintenance dans les pays en voie de developpement. 

2. Le role de la maintenance dans le developpement econoroique des pays en 

voie de developpement. 

3. La maintenance et le transfert des technologies. 

4. La fonction maintenance. Discussion et echange d'experiences. 

5. L'organisation de la maintenance au niveau de l'usine. 

6. Les organigrammes et les divers services de maintenance. 

7. Le personnel de maintenance. 

8. La planification des travaux. 

9. La maintenance preventive. 

10. La lubrification. 

11. La saisie des donnees et le circuit des informations. 

12. Problemes de la maintenance dans les pays representes. 

13. Les ateliers de maintenance. 

14. Visite de SORIA. 

15. La documentation technique. 

16. Les pieces de rechange : 

Etude et choix des pieces a mettre en stock. 

La codification et designation. 

La standardisation et l'interchangeabilite. 

La gestion des stocks. 

Le magasinage. 

17. Visite de FORD a BLANQUEFORT. 

18. La formation du personnel de maintenance. 

19. Le role de l'ingenieur dans la maintenance. 

20. La formation du personnel de maintenance. 

21. Preparation du rapport des participants ainsi que des etudes de fin de 
stage. 

22. Diagnostic de maintenance dans une usine. 
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23. Visite de SIEMENS. 

24. Couts et budgets de maintenance. 

25. Evaluation finale du seminaire. 
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V- INTRODUCTION 

Le seminaire sur la ~!aintenance Industrielle qui s'est deroule du 

12 novembre au 7 decernbre 1984 est inscrit dans le cadre de collaboration 

entre l'Organisation des Nations Unies pour le Developpernent Industriel et 

l'Agence de Cooperation Culturelle et Technique. Cette derniere regroupe 

trente pays membres, six Etats associes et deux gouvernements participants. 

Ce seminaire s'est tenu a l'Ecole Internationale de Bordeaux 

(France) avec l'active participation de la D.G.S. International S.A. (Belgi­

que) qui est specialisee notamment clans la maintenance industrielle. Il est 

organise dans le but de per~ettre a dix-huit ingenie~rs et cadres techniques 

superieurs ayant des responsabilites en matiere de waintenance dans quatorze 

pays en voie d'industrialisation, d'acquerir des connaissances dans le domai­

ne en question et de chercher les solutions adequates aux proble~es affrontes 

clans la pratique de la maintenance dans les entreprises industrielles de 
leurs pays. 

Par ailleurs, cette rencontre interTuationale a donne i'uccasion 

aux participants,responsables de differentes specialite~dun echange d'expe­

riences en maintenance industrielle. 
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V I PROBLEM ES 

LES PAYS 

DE LA 

E N V 0 I E 

M A I N T E N A N C L D A N S 

D 1 
I N D U S T R I A L I S A T I 0 N 

~ous rappelons que la cai~tenance dans les ua~s en vo1e d'inciustri-

alisation demeure jugee com;:ie une fonction secondaire entrainant une perte 

d'argent inevitable. En effet, elle a ete assimilee a la fonction depannage 

et reparation d'equipernents sour:iis a usage et vieillissement. 

Par centre, dans les pays industrialises, la fonction maintenance 

est devenue une recherche incessante de co~prcmis entre le ''Technicc-

ii 
II 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

economique" et le ~echnico-financier". Certes, une maintenance bien geree asrure I 
une disponibilite optirnale des installations de production et de leurs annexes 

impliquant un minimum econo~ique de temps c'arret d'ou une meilleure produc­

tivite. La sous-estimation de l'importance de la maintenance dans les entre­

prises des pays en voie d'industrialisation entra~ne des consequences nega­

tives surtout dans les secteurs technique et economique. En general, cette 

sous-estimation est due aplusieurs ~roblemes ~~ differentes natures dont nous 

citons a titre d'exemples : 

I • PROBLEME D' ENVIRO~NEHENT 

L'implantation des entreprises dans la majorite des pays en voie 

d'industrialisation est souvent imposee par des contraintes sociales visant 

a la decentralisation et a l'equilibre regional. Par consequent, cette 

implantation s'avere non fondee sur des etudes technico-economiques ayant 

pour support ur.e infrastructure complete et pratique. Ceci favorise davanta­

ge le deficit de ces entreprises. 

En effet, plusieurs entreprises sont implantees dans des regions 

ou elles ne beneficient pas de support logistique adequat. Ainsi : 

les problemes d'approvisionnement en matieres premieres et con­

s~~~ables ne cessent d'accroitre d'un jour a l'autre, 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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- le probleme de l'indisponibilite d'une main-d'oeuvre qualifiee 

demeure pose voire inevitable, 

- les conditions climatiques sont souvent nefastes pour un certain 

type d'equipements, ce qui entraine generalcment des consommations excessives 

en pieces de rechange et entrave la bonne marche des machines, 

- le reco~rs ~ la sc~s-craita~ce dicte parfois par la necessite de 

reagir avec toute efficacite, entraine ger.erale~ent des depenses enormes 

pour les entreprises, du fait mime de leur isolement ; 

2. PR03LE~ Dr PERSO~;N::L 

Le probl~me du personnel se pose sous deux vole~s 

a) l'insuffis~nce d'~n perscnn~l lo~al qual~~i§ capable de p=endre 

en main la maintenance ccrrecte des equipe::ients de proJu~tion ne perrnet pas 

toujcurs d'atceindre les objectifs fixes ; 

b) l'i.nstabilite ae ce ?erscnnel ou l'i::ipossibilite de le r::iaitenir, 

due souvent a un manque de motivacion,engendre de graves consequences econo­

miques et sociales sur les entreprises ; cette situation entraine l'appel 

d'une assistance technique etrang~re tres coGteuse 

3. FOR.'1ATION PROFESSION:IELLE 

La base d'une maintenance judicieuse est la formation solide. En 

effet, pour bien entretenir, il faut tout d'abord rnaitriser la technologie 

par le biais d'une formation adequate. 

Le perfectionnernent du personnel technique dans le domaine de la 

maintenance est indispensable, et ce pour palier les complexites techniques 

afin d'obtenir un rendement rneilleur aussi bien du ?ersonnel que des equipe­

ments. La non concordance entre la formation acquise dans nos pays et le de­

veloppement industriel reste le facteur dominant sur la qualite de la for­

mation. En effet, les structures de la formation sont deficientes. Quelques 

entreprises remedient a cette carence par la participation a quelques semi­

naires mais la formation reste toujo~rs superficielle et discontinue. 
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I 
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' 4. ORGA~ISATION DE Lo\ :1:\IXTENA..'l'CE 

Les moyens hurnains et financiers mis a la disposition de la main­

tenance dans les pays en voie d'industrialisation sont generalement insuffi- I 
!;ants pour nermettre une organisation rationnelle de celle-ci. 

Ce manque de moyens restreint le c~a~~ ~·action des res?onsables 

de la maintenance et entrave la bonne ges~ion aussi bien du personn~l que du 

materiel. Xous rappelons que la consiC:eration de la maintenance comme etant 

une division imprcductive au sein cie l'entreprise ne fait que degrader son 

infrastructure. Ces facteurs devalori~ent de nature la maintenance et empe-

chent son evolu:io~ ?ar ra??or: ~u~ autre: divisions qui beneficient dans la 

majorite ies cas ~'un sou:ien considerable cies dirigeants des entreprises. 

Par ailleurs, le sup?or: di! l 'crganis:i.tion de la ::iaintenance (organigramme), 

souvent mal ela~cre vcire ine~istant, e~peche l'etroite collaboration entre 

les differen:s departe~en:s. Ceci entra~ne des ~onsequences nefastes surtout 

sur la productivits, :.:act~u:- auquel les 1·esnonsables attachent d 'une maniere 

gener~le une grande irnpor:ance. 

5. PARTICIPATION DE LA ~L.i.I:;TE:r;.;;cE A LI ELABORATIQ~; DES PROJETS 

La participation des responsables de la maintenance a l'elaboration 

des pr0jets est tres lirnitee. Par consequent, de nornbreuses difficultes sur-

gissent des !'installation ou 1 • ,_a ;:nse en exoloitation des equipements. Ces 

difficultes sent dues essentiellernent 

- au mauvais cnoix des i~stallations ou equipements adequats pour 

un environnement donne, 

- au manque d'experience des responsables de projets qui n'exigent 

pas des systernes de conceptions pratiques qui se pretent aisement aux diff e­

rentes manipulations d'un oersonnel de qualification rnoyenne voire mediocre, 

- a l'ignorance de ces memes responsables de certains elements ne­

cessaires pour la constitution d'une docum2ntation techniquP complete qui 

aidera 3 2erer rationnellQ~ent les stocks des pieces de rechinge. 

' 

' I 
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6. GESTIO!~ DES STOCKS 

La gestion des stocks clans les pays en voie d'industrialisation 

s'avere clans la majorite des cas incapable de satisfaire les dernandes des 

utilisateurs tout en maintenant les stocks au niveau optioal. En effet, les 

nombreux problemes que rencontre la gestion des stocks dans nos pays, l'ern-

o~chent d'assurer un rninic~~ des =isques de ruptures des stccks. Ces proble-
mes sont causes par : 

~'absence d'un personnel qualifie clans le domaine de la gestion 
des stocks, 

- les consor::.~ations abusives e:: irre;ulieres en pieces de rechange 
et en rr.atiere conso::..;::i.ble, 

- ~ . . 
ro:-:::a.!..1 t2s ' . ~ . 

3.c~::-i~sc:-a:1 ... 1o.res, 

- le man~ue ~u l'insuf:is~nce des rr.oyens financiers, 

:'.:lbsence dzs ciossiers tecr:rnques COrJ'Jlets e:: exploitables, 

- la mauvaise or2anisa:icn ciu bureau ces ~§thodes, 

le rnanaue d~ co:~aboration entre les cii:f§rents secteurs du de-
partement maintenance. 

7. SECURITE 

La securite clans l'industrie est un fa~teur a ne pas negliger. 

Elle n'est assuree que par la participation et la sensibiiisation de taus les 

ernployes des entreprises et essenciellement des oersonnes de la maintenance. 



ANNEXE 5/16 
- 14 -

V I I S U G G E S T I O N S 

Cette rencontre internationale dans le dornaine de la Maintenance 

Industrielle dans les pays en voie d'industrialisation a permis anx diffe­

rents participants un echange d'exneriences enrichissant. 

?our une raailleure pracique de la maintenance dans nos cays, il 

est necessaire de rappeler que plusieurs wesures doivent etre prises en con­

sideration ou appliquees dans l'irwiediat. 

Par ailleurs, les se~inaristes recomnanden: 

1. ACX Ot:GA::ISATEL'?..S DE CE: :3:::~:1:~.:·.rn;:: (O'.~DI), (,'i.C:'.:::T), (!::13;, CE QI:I S'.TI 

- Sensibiliser les gouvernements ~ mieux prendre conscience de 

l'importance de la maintenance industrielle tant sur le plan econo~ique que 

tecrmique 

Imposer la presence des ?ays industrialises aux seminaires avec 

les pays en voie d'industrialisation, et ce pour les sensibiliser aux pro­

blemes ~echniques que rencontrent ces derniers dans l'exploitation d2 ieurs 

equipements et echanger avec eux l'experience et etre informe de leur deve­

loppement technique et technologique ; ceci perrnettra a nos pays de prendre 

ce developpement comme referentiel pour un eventuel progres industriel 

cette participation des pays industrialises aura sans doute l'avantage de 

les inviter a reviser certaines politiques adaptees avec les pays en voie 

d'industrialisation, car la difference entre eux n'est plus intellectuelle, 

elle est lirnitee plutot a l'ecart flagrant en ~oyens financiers ; 

- Aider les pays en voie d'industrialisation a elaborer et mettre 

en oeuvre les ~tructures des programmes adequats d'une formation rationnelle 

et benerique ; 
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- Permettre aux stagiaires de beneficier de plusieurs visites 

d'entreprises industrielles et ce dans le but de comnleter leur formation 

theorique par des raits concrets ; 

- Assurer la for~ation des formateurs da:ls le ~oLlaine de la main-

t2nar..cs industriellE des iiff§rents 

2. AUX PAYS EN van: DI IXDl:STRL'..LISATIO:\ 

Accorder une attention particuliere ' la ~a~ntenance des equipe-

Qents de production pour un meilleur rende~er.: ; 

- Cr~er des insticucs de naintenance ~ :'Jch2lle nationaie nour 

1
, \, I • pa ier .... l insuffi.sance e:-i.:r~prises 

naticnales ; 

- Organiser dez se:ni!'lai:.·es na:1or:<lt.!X ~r i.:-;.~-2:-na::ionau:: .:i:1n de 

cromouvoir les ~changes c'exc~rier.ces en mati~re de naintenance ; 

- ~otiver le personnel de la maintenance cour renforcer les liens 

entre lui et l'entreprise clans laquelle il travaille ; 

- Faire participer le personnel de maintenance surtout a l'~labo­
ration des cahiers de charge (support principal de la reussite des nrojets) 

Etudier et mettre en application un organigrarnme rationnel du 

departement maintenance ; 

- Exiger au personnel de maintenance de collaborer etroitement avec 

les organisrnes agrees de controle, et ce pour une meilleure securite; ceci 

permettra de sauvegarder les capitaux des entreprises dont l'homme vient au 

premier rang. 
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